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ATTENTION !!!!! D É P A R T I E I O T I N E N T 
At)ant de transférer nos Magasins à TARIS, 12, "Boulevard 'Barbes 

T O U S NOS MEUBLES SONT VENDUS A VIL PRIX, A 

LILLE-MOBILIERS Profitez aujourd'hui même 
Rabais de 3 0 à 4 0 °/. Rue F^aicaneriDe Prof tez aujourd'hui même 

Rabais ce 3 0 à 4 0 % 

CHAMBRE A COUCNCR IBM 
sive, dej 

SALLE A MANQEft Renaissance, chêne 
raatei:, depiiii, 

CHAMBRE A COUCHER 
acajou véritable, depuis.. 1.695 

CHAMBRE A COUCHER 
<!oui*pc et bote prc- r i t \ t \ r û*. 
cieux, depuie 2.295 

Quantité de Chambres, Salles ù manger, Salons, de toutes essences de bois et de tous styles, Vendus à des prix dérisoires 

à t o u t A c h e t e u r 

TOUTE OFFRE RAISONNABLE EST ACCEPTÉE 
î Les Meubles sont tous garantis $ i £ £ S î £ £ 0 ? ^ ^ ^ ^ % litraison gratuite partout $ J P R I M E : 

tou t A c h e t e u r 

A LA 

VIERGE NOIRE 
\ ArrêttmémMmpeké CZel 9 K j K V j M I l H e U â , UÙi M: 7 9 9 7 jjut 

Ma$9#ff«ftte Prime *ç Voyage et Tramway 
* *antt WÊÊÊÊÊmm remboursés 

31 . > • m w# m-

.*> m « * « 

r«e an b o u r s e s 

CXMPlxr PARDESSUS Imperméables Yestins de Cuir 
_*"* • • • * • • » * • » * *U1 Bes***» TtMOt B M b l M I *>u»l„ D r , , 

M-sS-MS... 65-95-125... 59-75... 105-125-150... 

2.000 Pantalons -5: 12- Sïïïï! 25 
Spécialité de Costumes d'Enfants 

fr. 

DEMANDEZ FAKT0ÏÏ. 
LES 

CHAUSSURES 
Choix supérieur 

v.v. fin tauliers pour Dames, «s margit; 

" NINA » 

Aux Fabricants Réunis 

DENEUVILLE o ^ i T 
LILLE 'ancienne rue du Orecon 
4epaJ*. . S O n e » 

Ouvert D: manettes «* Fêtes tout* ta tournée 

du MeHnet. 

INDICATEUR A L'AVAWGE DE TEMPS 
fuuctionneri!. garanti BaiouièUi-tnerniomètro en 
bois naturel, s'il doit fairr bnu. 1M femme sort do, 
chalet, s'il doit plnuvon- c'est 1 homme. Envoi 
Iranro contre mandat is fr. ; contre remboursée», 
t.i« eu plus A, Dslbeke. r. Lannoy. 447, Neuealx. 
Cae.au utile, prii ïpéc. p. revendeurs dlTeri 

de IMNSTITUT M t D I C A l . «Tetl.KCTRtCf1 
de PARIS 

Voies URINAIRES 
HOMMES ET FEMMES / i m t sa» tfivtUm 

SYPHILIS, ULCÈRES 
PEAU - SANQ 

Hemnaiu têrums, recela», Traitimtnt» *i»ctrmm»t M A 
rectiennêe, Dietmtrmie, Roy eue M, Ultra- VteleU. Reetrnm 

CENTRES | | éaP» | ^ 
MÉDICAUX ^ ^ • ^ 9 a L # a 
I I I I ET 4 2 4 , Rue de TOURNAI. Tow les 
• • • • • • • • a jours, même Dimanche, de Ba .A ISa. 
• C I I Q Rue de la GARE. Plate Bl)it>i i. 
I U I B I E W iMrti. veasreel. « I k i ISb 

VALENCIENNES "'•*- .a«-m"rrs 
IHkkl1Vlhlll1bVeh > | 9 h BiiMrtuéeaSUfc 
a—«a—aaaai P R I X U O D Ù R É S aaaaaaaaaaaaB. 

AU DRAPEAU BELGE 
99, rue Gambetta - L I L L E 

/ *a 
Ve payez plus si cher vos vêtements. Adressez-vous 
en confiance an MIMPSAU BELGE, qui fabrique 
lui-même et vend ses vêlements au prix de revient. 

Pas de luxe inutile —:— Pas de frais généraux. 

Pardessus CQ 
raglan droit ou crosé En réclame ^ 1 l j 

Pardessus gfmix-
hau'.e nouveauté 125, 85 et 

Imperméables 
entièrement caoutchoutés depuis 

Vestons cuir 
s«.s défaut 175, 150, 125 et 

Pantalons 
velours, depuis 

45 
29 
85 
25 

Pr me i tout adhtetr - Rîmooirs ment du ÏO 'âge 

rELMuacm ac as NOVEMBRE ISSU. — tm » 

XIX 
GeojMBB fil un mouvement et son ooeiii' se 

s.'.ra. Raymonde comprit probablement ce 
qu'il éprouvai!, et un triste sourire releva 
le coin de'sa lèvre. 

— Vous êlr-s exuet, dit-elle, et je vous re-
Diercie... Veuillez prendre la .peine d'entrer, 
je n"ai que quelques paroles à voue dire... 
et un scr\ice à voua demander. 

Georges entra, ainsi qu'il y était invité, 
et, à son ffiand étonnement, il vit que Ray-
monde fermait la porte derrière lui. 

— Là, fit-elle aussitôt, nous voici seuls 
maintenant, et je préfère qu'il en soit airvi, 
car je ne veux pas que l'on entende ce que 
j'ai vous dire. 

— - C'est donc un mystère? dit le jeune 
officier. 

— Ecoules .moi : nous «avons peu de lemps 
à nous... il importe dp faire vite. 

En pari mil ainsi, elle ouvrit son sac (la 
voyage pour prendre deux lettre» qu'elle 
lendit à Georges. 

j — Avant que de commenoer. pourtant, 
dii-eHf, je désire que voue me fassiez une 
pron: «se... C'est que, quelque singulier que 

-us paraître < e que j'ai à vous con
fier, vous ne direz rien a personne des con
fidences que je voua aurai faites, et qoe 
vous garderez pour vous seuâ le secret que 
yd vais remettre à votre honneur. 

tier. 
i-cla, je le jure I s'écria le jeune offi-

C<«t litan Maiutttiiaut, laissez-moi 
... D«aue. hifiu j ai szm. uat teapjutjonj 

iiûiiorteaile, que je compte mettre ù exécu
tion, aujourd'nui môme. 

— Oielle résolution ? 
— Je vais partir... dans un instant ; j'ai 

envoyé ebereber une voiture de pèaoe ; dès 
qu'elle sera arrivée, je m'en rraL.. pour ne 
plus revenir: 

— Que dites-vous !... C'est impossible... 
la baronne eait-el!c ? 

— La baronne ignore tout. 
— Ce coup va être bien cruel pour elle. 
Raymond ent une criepation nerveuse des 

rèvrea. 
--- Je suis ponr la baronne bien plus une 

habitude qu'une affection : elle (prendra vite 
son parti de raon départ. 

— Oh ! voua la calomniez ! 
— Non ! D'ailleusr, je lui laisse une com

pensation q»i atténuera eingulièrement le 
chagrin qu'elle pourra éprouver. 

En partant ainsi, ftaymooda arrêta son 
regard sur les deux lettres qu'elle tenait a 
a» main. 

— Mais Octave ? insista Georges. C'est 
un cœur dévoué ; le scepticisme dont il fait 
montre n'est qn'apparent : iil ne comprendra 
jamais une parerile résolution. 

— Peut-être ! Je no veux pas calomnier 
mon cousin, et je recomnais qu'il d'excel
lentes qualités. Mais i! fera comme la ba
ronne... et je m'engage à ne pae hii en 
vouloir non plus de ra satisfaction q,ie lui 
inspirera ma disparitioiK 

— IVrjt cela est étrange, avouez-le ! 
— Je ne dis pas non. 
— Et je trouve, permettez-moi de vous 

le dire, que vous traitez bien légèrement 
eetrx qui ont vécu à vos côtés, qui se sont 
fait une douce habitude de votre présence 
et que votre départ va désespérer. 

— Croyez-vous ? 
— J'en connais un, du moins, et celui-là 

ne sera consolé que le jour où la balle de 
quelque Arabe l'aura frappé en pleine poi- j 
trine. 

Raymond* eut un tressaillement et oublia 
son regard .sur le front du jeune officier. 

— C'est de vous que vous voulez parier ? 
dit-el!e d'une voix émue. 

—_QiiL. rnodEinCiaclle^ rèiiymlit Georaes. . 

avec force, et j'espère que vous ne doutez 
pas de ma (parole ; j'ose même dire que j«' 
ne crois pas vous offenser è» vous répétant 
que je vous aime et que j'aurais été heu
reux de vous donner tout mon sang, comme 
je vous ai donné tout mon cœur. 

Raymonde remua lentement la tête, sans 
cesser de lo regarder. 

— Non, répondit-elle, non! monsieur de 
Cerny, vous ne m'offensez pas en perlant 
comme vous le faites. Nous sommes à une 
heure solennelle où noua pouvons nous cou-
fier bien des choses que noua aurions ca
chées en d'autres circonstances ; je ne dif^i-
muicrai ptu> moi-même que j'ai été touchée 
souvent et que je vous reste profondément 
reconnaissante ponr le dévouement... pour 
l'amour que vous m'avez témoigné. 

— Ne me trompez pas 1 
— Pourquoi vous U omperais-je ? 
— Mais s'il en est ainsi, à moi, du moins, 

vous me permettrez de vous revoir? 
— Jamais ! à vous moins qu'à tout autre. 
— Aii ! vous ne m'aimez donc pas, alors ! 

vous n'aves ni pitié, ni compassion ; vous 
voulez que je meure dans l'isolement et le 
désespoir... Et pourtant, tenez, j'ignore les 
raisons qui vous ont dicté la cruelle déter
mination que vous allez prendre : il y a là 
un mystère que je ne pins pénétrer... Un 
danger peut-être qui voua menace, et dont 
vous avez peur ? Eh bien, dites un mot, fai
tes un geste, et à l'instant même... 

— Je vous remercie, monsieur de Cerny, 
mais je n'ai pas besoin que personne se sa
crifie pour moi I 

— Alors, TOUS» partirez ? 
— Tout à l'heure. 
— Rien ne pourra vous retenir ? 
— Rien. 
— J'avais fait un ai beau rêve ! mol. 

Vous ne le savez pas : jusju'aii jour ou 
je vous ai rencontrée, je n'avais eu 
qu'une existence misérable et triste ; j'ai 
prdu mon père tort jeune, et je n'ai ja
mais connu ma mère : j'ai grandi dans la 
solitude, m "absorbant dans le travail, 
•ans bonheur et sans joie ! Puis, tant 4 
coup, un rayon céleste m'a illuminé ; 
uresiru'e -"?2BP UiasiaitÊSi. i!ai santl oue 

quelque chose de nouveau, d'inconnu, qui 
relevait mon courage, dormait un but à 
ma vie, un aliment à mon cœur, qui 
n'avait i amans aimé ! 

« Le beau rêve que c'était ! Et vous vou
lez que je renonce à tout cela, que je re
tombe du ciel "ui s'ouvrait à peine daœ 
les ténébreux abîmes d'où j'étais remonté ! 
Par grâce ! je vous en supplie, Raymonde, 
ne partez pas ou dates-moi dû je dois vous 
suivre ! 

Raymonde passa sa main sur son front 
et resta quelques secondes silenc»euee et 
morne. 

Mais l'heure s'écoulait avec rapidité, 
d'un moment à l'autre lavotture ou elle 
avait demandée pouvait arriver... Il fallait 
se hâter. 

Elle fit un «reste énergique. 
— Ne partons pius de cela, dit-etie d'un 

ton nerveux... Je vous ai annonce une con
fidence, et le moment est venu de vous la 
faire... Voici deux lettres : l'une, je rai 
écrte à Octave, cette nuit, et j y j a r t e un 
peu de vous ; l'autre, c'est la lettre de te. 
comtesse... 

— Votre mère ? 
— Oui... ma mère ! comme vous dites ; 

elle renferme une secret terrible qui n'in
téresse qu'Ovtave et vous... Il lira d abord 
sa lettre, ensuite celle de la comtesse, et 
quand il aura lu, il agira comme il croira 
devoir le faire... 

— Mais s'il avait à voua parler ? 
— Vous Jui direz que je me reii»e à tout 

entretien. , , •»!.« 
— Votre parti es* donc irrévocable • 
Des pas précipités qui s* firent entendre 

dans la pi*oe voisine empêchèrent Ray
monde de répondre-

— Un dernier détail ponrfcam. .ijouta-t-
elïe. H v a un homme «fui connaît, lui 
aussi .le secret contenu dans la lettre de 
la comtesse, et Octave peut «voir iniertt 
à le voir. „ 

— Comment sappelle cet homme .' _ où le trouverait-an Z 
— JfsàsL ssa, adresse» 

Pendant l'échanKe de ces derniers mots 
la. femme de chambre était entrée. 

— La roiture est artvee ? mterrogea 
Raymonde. 

— Elle attend, mademoiseUe. 
Georses de Cerny eut un sanglot mai 

étouffé. 
Ravmonde fit un geste Tapide à la fem

me de chambre et lui indiqua un petit 
sac de voyage. ^ • 

— Alors, tout est fini ? balbutia Geor
ges. 

— Oui, U le faut. 
— Nous ne noue reverrons plus ? 
Et il roula sa tête dans ses deux moine. 
Raymonde eut un mouvement de suprê

me et pudique liésitaiion. Sa lèvre se con
tracta, ses yeux devinrent subitement 
rouges. , , 

Puis, incapable de se contenir plus 
lonarteiuD-s donnant enfin un libre cours 
à l'émotion noifmrnte qu'elle contenait de-
pwis rru^Vnjes tnstan*- edl* se "'écipita 
vers Georjres et. écartant ses deux mains 
avec violence .elle appuya deux lèvres de 
feu sur son front. 

Geonres jeta un cri enivré. ^ ^ 
— Assez ! dit-elle- assez... ne m'erdevea 

pas le peu de courage qui me reste... 
Soyez fort... et ne m'oubuVz pas trop vite. 

— Raymonde *! ne partez pas ainsi... 
écoutez-moi encore... ayez pitié ! 

— Non J... non î... adieu ... adieu !... 
Et, franchissant te seuil de la porte, elle 

disparut rapideertent et gagna l'escaiier. 
Un instant «près, le roulement d'une 

voitiuv qrri "'dteignait annonçait que Ray
monde &»»* ne***". 

Oforir, é'fif- rf«té erram" nnénnti : il 
était désespéré mais anc »>orHo joie em-

son freiw e* il e«"nt*T> enewr-p sur 
«on front In s^nsnti^n pénétrante d»»s deux 
lèv.rv* de la feune fiB*. 

Il était aimé t aimé de Raymonde. et 
elle le ftr-att î 

Qu'y avait-il doue dan» cette lettre 
oxralle tut avait remise et «a» lui disait 
le met de cette terrible énigme ? 

U dewsftd*. Il a-rail feaaoaa 4'aJt 9. 

étouffait. II fit quelques fouis de jardin, 
et machinalement revint vers l'hôtel. 

Il était comme un corps sans àme et e*t 
voulu quelque distraction qui occupât sa 
pensée. Il avait hâte, d'ailleurs, de voir 
Octave et de lui remettre lo dépôt qu'on 
lui avait confié ; lui seul, diisormads, pou* 
•vait l'éclairer sur tous les m-'wtères au*-
quels il ne comprenait, plus rien. 

Comme il traversait le vestibule pour ga
gner sa chambre, il se trouva en présen
ce d'une personne qu'à première vue 11 
reconnut pour celle qu'il avait rencontrée 
la veille, comme il venait de miitter Ray
monde : c'était Jefferson. mais a igno
rait son nom. 

Il allait passer .quoique intrigué de la 
présence de cet homme, lorsque Jeffer
son vint lui-même à sa rencontre. 

— Pardon, monsieur, dit-il en saluant 
fort couu toisement. vous êtes bien, je 
crois, M. Georges de Cerny ? 

— En effet, monsieur, répondit Geotv 
ges... 

Et il ajouta tout de suite, d'un ton net 
et ferme qui ne permet pas de se déro
ber : 

— A qui ai-je l'honneur de parier t... 
— On m'appelle Jefferson... rétais venu 

pour avoir rruelques moments d'entretien 
avec MUe Ravmonde de Limereux, et le 
valet auquel je me suis adressé m'a ap> 
pris que Mlle de Limereux était sortie. 

— Il -vous a dit vrai. 
— Seulement, il a ajouté qu'il ne pon-

vait pas me dire si sou anernee devait 
être longue. 

— C'est, en effet, la !»eule réponse qu'il 
eût à faire- car MUe de l.im reux n'a pan 
fa h connaître l'heure à laquelle elle ren
trerait. 

Tout en répondant de la sorte, Geongas 
T T , , ^ - - ^ * arec une profonde attention 
l'homme qui était devant lui, et sa cura» 
atté s'érettkdt. ardente et impérieuse. 

4 4L 

Cae.au

